
LA SEMAINE RELIGIEUSE

conscience Or, ce droit le parlement du Manitoba l'a aboli par
une loi contraire. C'est une loi nuisible. Car, il ne saurait être
permis à nos enfants d'aller demander le bienfait de l'instruc-
tion à des écoles qui ignorent la religion catholique ou la com-
battent positivement; à des écoles, où sa doctrine est méprisée,
et ses principes fondamentaux répudiés. Que si l'Eglise l'a per-
mis quelque part, ce n'a été qu'avec peine, à son corps défen-
-dant, et en entourant les enfants de multiples sauvegardes, qui
trop souvent, d'ailleurs, sont reconnues insuffisantes pour parer
au danger. Pareillement, il faut fuir à tout pris, comme très
funestes, les écoles où toutes les crçyances sont accueillies indif-
féremment et traitées de pair, comme si, pour ce qui regarde-
Dieu et les choses divines, il importait peu d'avoir ou non de
saines doctrines, d'adopter la vérité ou l'erreur.

Vous êtes loin d'ignorer, Vénérables Frères, que toute école
de ce genre a été condamnée par l'Eglise, parce qu'il ne se peut
rien de plus pernicieux, de plus propre à ruiner l'intégrité de
la foi, et à détourner les jeunes intelligences du sentier de la
vórité.

Il est -an autre point sur lequel Nous serons facilement d'ac-
cord avec ceux-là même qui seraient en dissidence avec Nous
pour tout le reste: savoir, que ce n'est pas au moyen d'une
instruction purement scientifique, ni de notions vagues et super-
ficielles de la vertu, (ue les enfants catholiques sortiront
janais.de l'école tels que la patrie les désire et les attend. C'est
de choses autrement graves e; miportantes qu'il faut les nour-
rir pour en faire de bons chrétiens, des citoyens probes et hon
nêtes: leur formation doit résulter de principes qui, gravés au
fond de leur conscience, s'imposent à leur vie, comme consé-
quences naturelles de leur foi et de leu: religion. Car sans reli-

gion, point d'éducation morale digne de ce nom, ni vraiment
efficace: attendu que la nature même et la force de tout devoir
dérivent de ces devoirs spéciaux qui relient l'homme à Dieu;
à Dieu qui commande, qui défend, et qui appose une sanction au
bien et aù mal. C'est pourquoi, vouloir des âmes imbues de bon-
nes moeurs, et les laisser en même te:nps dépourvues de religion,
c'est chose' aussi insensée que -d'inviter à la vertu après en
avoir ruiné la base. Or, pour le catholique, il n'y a qu'une seule
vraie religion, la religion catholique; et c'est pourquoi en fait
de doctrines de moralité ou de religion, il n'en peut accepter
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